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ALLEMAGNE – Enjeux politiques : 
La débâcle en Bavière affaiblit encore un peu plus 
la grande coalition 

 

 Les résultats des élections régionales en 
Bavière marquent le déclin de la CSU. Le 
parti de l’union chrétienne-sociale n’obtient 
que 37,2% des voix, soit 10 points de moins 
qu’en 2013. Le parti social-démocrate perd 
lui aussi en prestige, avec dorénavant moins 
de 10% des suffrages exprimés, contre plus 
de 20% lors des dernières législatives. À 
l’inverse, le parti des Verts devient le 
deuxième parti du Land en progression de 
8 points. Il est suivi de près par le parti des 
électeurs libres avec 11,6% des voix et l’AfD 
qui atteint dorénavant 10,2% des votes.  

 Cette débâcle de la CSU l’oblige à trouver un 
partenaire de coalition pour gouverner, ce 
qui n’est pas dans les habitudes du parti. 
Trois coalitions sont envisageables, dont 
deux plus probables. Une coalition avec les 
Verts dégagerait une large majorité parle-
mentaire et serait le signal d’un renouveau 
du parti au niveau de l’État fédéral. Une 
alliance avec les électeurs libres serait 
également réalisable et permettrait la consti-
tution d’un gouvernement stable, sans avoir 
à négocier de difficiles compromis. Enfin, ce 
sont surtout les divisions constantes et 
répétées entre les trois principaux partis de 
la grande coalition, CSU/CDU et SPD qui 
expliquent cette chute des partis tradi-
tionnels. La grande coalition en ressort plus 
fragilisée que jamais.  

Des résultats décevants 

La CSU perd son statut de grand parti populaire 
en Bavière 

Avec un taux de participation élevé (72,4%), les 
citoyens bavarois se sont rendus en nombre aux 
urnes dimanche dernier. Les résultats de ces 

législatives régionales sont clairs, les électeurs se 
sont largement détournés des grands partis tradi-
tionnels. Le parti de l’union chrétienne-sociale 
(CSU), bien que premier parti de la région, n’obtient 
que 37,2% des voix, en chute de plus de 10 points 
par rapport aux dernières élections de 2013. C’est 
un véritable camouflet pour le parti conservateur qui 
n’atteint pas – pour la deuxième fois en dix ans – la 
majorité absolue des voix. En effet, à l’exception de 
2008, où le parti a dû faire alliance avec les libéraux 
du FDP, la CSU a toujours obtenu la majorité 
parlementaire lui permettant de gouverner seul le 
Land depuis 1962. Avec seulement 85 des 
205 sièges du nouveau Parlement, l’union chrétien-
ne et sociale devra donc s’allier pour la deuxième 
fois de son histoire avec un autre parti, afin de 
former un nouveau gouvernement pour la région.  

Le parti social-démocrate (SPD) perd lui aussi plus 
de 10 points lors de ces élections. Avec aujourd’hui 
9,7% des voix exprimées, celui-ci est relégué au 
rang de cinquième parti dans cette région, où il était 
autrefois le principal parti d’opposition avec plus de 
20% des voix. Il ne détient désormais plus que 
22 sièges, contre 42 précédemment.  
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Les grands gagnants de ces élections 

Le principal vainqueur de ces élections est le parti 
des Verts qui obtient 17,5 % des suffrages, contre 
8,6% cinq ans plus tôt, un véritable envol résultant 
d’une progression dans l’électorat jeune et plutôt 
citadin, mais aussi grâce au recul des partis 
traditionnels, CSU et SPD. Il devient le deuxième 
parti du Land derrière le parti conservateur.  

Le troisième grand parti de la région est dénommé 
« Freie Wähler », soit le parti des « électeurs 
libres ». Il rassemble 11,6% des voix et compte pour 
27 sièges très convoités au Parlement. Ce parti qui 
gagne près de 8 points par rapport à 2013, 
concentre un électorat jugé plutôt proche des 
conservateurs, même si ses revendications sont 
plutôt hétéroclites : gratuité des crèches (comme le 
SPD), refus d’une troisième piste à l’aéroport de 
Munich (comme les Verts), volonté de limiter le 
regroupement familial des réfugiés et de faciliter 
leur retour vers leurs pays d’origine (comme la 
CSU).  

Le parti d’extrême-droite, AfD, fait une nouvelle 
entrée dans un Parlement régional (il est mainte-
nant représenté dans 15 régions sur 16) avec 
10,2% des suffrages, il remporte 22 sièges au 
Parlement, soit autant que les sociaux-démocrates. 
Cette percée résulte de la contestation de la 
politique migratoire de la chancelière Merkel, qui 
avait décidé en 2015 d’ouvrir les frontières aux 
réfugiés fuyant la guerre irako-syrienne.  

Quelles conséquences ? 

Les alliances pour se partager le pouvoir 

Cette chute historique de la CSU dans les suffrages 
oblige le parti à trouver un partenaire de coalition 
pour former un nouveau gouvernement de région. 
Même si l’actuel Premier ministre de Bavière, 
Markus Söder, vient de recevoir l’appui des 
dirigeants de la CSU pour poursuivre sa prési-
dence, les pourparlers en vue de négociations ne 
font que commencer. Compte tenu des sièges 
obtenus, seulement trois coalitions seraient possi-
bles. Une coalition avec les libéraux du FDP – alliés 
naturels de la CSU – ne pourrait pas voir le jour, car 
elle ne permettrait pas de dépasser le seuil des 
103 sièges donnant la majorité parlementaire. La 
coalition permettant d’obtenir la plus large majorité 
parlementaire serait une coalition CSU/Verts (123 
sièges), jamais encore réalisée en Bavière. Elle 
possède l’avantage de rajeunir la gouvernance de 
la région et de s’éloigner de l’image traditionnelle du 
conservatisme bavarois. Cette alliance avec le 
deuxième parti du Land redorerait le blason de la 
CSU au niveau de l’État fédéral dans son ensemble. 
La deuxième alliance envisageable pourrait être un 
rapprochement avec le parti des électeurs libres 
(FW) et permettrait également d’obtenir une 

majorité forte au Parlement (avec 112 sièges). Son 
dirigeant, Hubert Aiwanger, s’est montré particuliè-
rement intéressé par une telle coalition, déclarant 
même être en mesure de faire rapidement des 
propositions acceptables pour monsieur Söder. La 
troisième voie possible réside en une coalition 
CSU/SPD qui atteindrait 107 sièges. Toutefois, 
cette coalition demeure peu probable, car elle ras-
semblerait les deux grands perdants des élections.  

 

Les impacts sur la coalition actuelle 

Le président de l’union chrétienne-sociale, Horst 
Seehofer ressort comme étant le principal 
responsable de cette débâcle électorale. Son 
entêtement à vouloir concentrer la campagne du 
parti autour du seul thème migratoire, en vue de 
ravir des voix à l’extrême-droite, est un échec 
complet. Non seulement le parti atteint son plus bas 
niveau historique jamais enregistré (37,2%), mais il 
ne parvient pas non plus à stopper la progression 
de l’AfD. Sa quête de l’électorat droitier s’est faite 
au détriment de son aile plus centriste qui s’est 
dispersée chez les Verts et les électeurs libres. Si 
le mécontentement gronde au sein de la CSU, 
monsieur Seehofer entend néanmoins poursuivre 
son mandat de chef du parti jusqu’au terme de son 
mandat, fin 2019. Toutefois, une démission sous la 
pression des différents dirigeants du parti, en quête 
de changement et de rajeunissement, n’est pas à 
exclure avant cette échéance. Par ailleurs, le parti 
social-démocrate est lui aussi particulièrement affai-
bli après ces élections. Sa rétrogradation en cin-
quième position ravive les souvenirs douloureux 
d’une coalition réalisée in extremis et dont l’accord 
de coalition est en substance bien maigre. Le retrait 
politique du très populaire monsieur Schultz au 
profit d’un monsieur Scholz plus complaisant vis-à-
vis des conservateurs n’a pas satisfait l’électorat 
social-démocrate. La grande coalition en ressort 
définitivement plus affaiblie encore que précé-
demment. Les divisions affichées entre les trois 
partenaires de coalition, CDU/CSU et SPD sur 
divers sujets, et notamment l’immigration, ont 
conduit au recul des partis traditionnels au profit des 
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partis privilégiant l’action civique comme les 
électeurs libres ou de l’extrême-droite, comme 
l’AfD. Ces résultats désastreux affectent non seule-
ment le leadership de la chancelière, mais posent 
également la question du bien-fondé de la grande 

coalition, dont finalement le SPD sort dépouillé de 
tout bénéfice politique, avec à chaque nouvelle 
élection de nouvelles pertes d’électeurs substan-
tielles. Une alliance qui lui coûte cher et qu’il pourrait 
tenter de renégocier durant ce mandat.  
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